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RÉSUMÉ 
 

Les variations saisonnières du spermocytogramme (pourcentage de 

spermatozoïdes morts et pourcentage de spermatozoïdes anormaux) du sperme 

ont été étudiées pendant trois années. Les récoltes de sperme ont été faites avec 

le vagin artificiel, chez des béliers de race Djalonké, en région forestière de la 

Côte d’Ivoire. Le pourcentage de spermatozoïdes morts a varié globalement de 

17,35  0,1 % en Grande saison sèche (GSS) à 20,6  1,6 % au plus, en Petite 

saison sèche (PSS), non significativement. Par contre, annuellement des 

modifications ont été observées en : Petite saison des pluies (PSP) de 1992 

(20,53  1,8 %) et 1994 (15,3  1,34 %) ; PSS de 1993 (8,37  0,9 %) et 1994 

(22,79  1,9%). Le Pourcentage d’anomalies globales a présenté pendant la 

Petite saison sèche un pic de croissance : 5,48  0,06 % en 1992 ; 7,66  1,05 % 

en 1993 et ; 6,05  0,6 % globalement ; de valeurs significatives. Le Pourcentage 

de spermatozoïdes morts n’a pas subi d’influence saisonnière spécifique, alors que 

les anomalies ont augmenté pendant la Petite saison sèche. La Petite saison sèche 

est apparue comme la moins favorable à la qualité du sperme de bélier Djalonké, 

avec une  tendance d’accroissement des courbes de variation. 

 
Mots-clés : bélier, sperme, saison, vagin artificiel, forêt, Djalonké, Côte d’Ivoire. 
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ABSTRACT 
 

Three years of seasonal variations of spermocytogram in the 

Djalonke breed ram in the forest area of Côte d’Ivoire 
 

Seasonal variations in the percentage of dead spermatozoa and abnormalities 

of sperm collected by artificial vagina, have been studied over a period of three 

years in Djalonke breed rams, in the forest area of Côte d’Ivoire. The 
percentage of dead spermatozoa taken as a whole ranged insignificantly from 

17.35  0.1 % in the Long dry season (LDS) to a maximum value of 20.6  1.6 % 

in the Short dry season (SDS). However, annual changes were observed in : the 

Short rainy season (SRS) in 1992 (20.53  1.8 %) and 1994 (15.3  1.34); the SDS 

in 1993 (8.37  0.9 %) and 1994 (22.79  1.9%). The overall percentage of 

abnormal sperm increased during the Short dry season, peaking significantly 

at : 5.48  0.06 % in 1992 ; 7.66  1.05 % in 1993 and ; 6.05  0.6 % as a 

whole. Seasonal variations did not specifically impact the percentage of dead 

spermatozoa, while the abnormalities increased during the Short dry season 

(SDS). The Short dry season was less favourable to the quality of Djalonke 

breed ram sperm, regarding the growth trend of evolution curves. 
 

Keywords : ram, sperm, season, artificial vagina, forest, Djalonke, Côte d’Ivoire. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

Les programmes d’amélioration générale de la production animale, en            

Côte-d’Ivoire, ont permis de réduire globalement, de 54 % en 1985 à 41 % en 

2001, le déficit existant [1]. Cependant, les inséminations de races locales avec 

du sperme de races européennes, n’ont pas donné les résultats attendus, en 

raison de l’incapacité de la majorité des petits nés à s’adapter aux contraintes 

environnementales. Pour corriger ces insuffisances, l’utilisation de semences 

de races locales a été recommandée, dans le cadre du programme de recherche 

sur « les productions animales et mise en valeurs des milieux continentaux et 

aquatiques », initié par le Ministère chargé de la Recherche Scientifique du 

pays. Le déficit en production ovine était en 2002 de 95,5 % [1]. Les races 

locales de moutons sont : la Sahélienne et la Djalonké [2 - 4]. La race 

Sahélienne est faite de moutons Peuls d’origine sahélienne récente, alors que 

la race Djalonké est rustique et tripanotolérante [5 - 7]. Les moutons sahéliens 

sont hauts sur pattes : taille de 65 à 75 cm; poids à l’âge adulte compris entre 

30 et 50 kg. Les Djalonké ou Moutons Nains d’Afrique sont de petit format : 

taille moyenne de 50 cm ; poids de 20 à 30 kg pour la brebis et 25 à 35 kg pour 

le bélier. Les taux de fertilité et de prolificité de cette race se situent, 

respectivement, de 86 à 100 % et de 107 à 148 % [8, 9]. Cette race est donc 
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idéale pour développer l’élevage ovin en Côte d’Ivoire. L’amélioration de la 

productivité nécessite une parfaite connaissance de la reproduction chez le 
mâle et la femelle. Or, peu de travaux ont été réalisés sur la reproduction et le 

comportement des béliers Djalonké [10 - 12], par rapport aux brebis [13, 14 - 17]. 

Certaines études ont toutefois montré la précocité du bélier Djalonké [18], 

parce que les premiers éjaculats sont produits à l’âge de 173,2 ± 27,1 jours, à 

un poids vif de 15,6 ± 2,6 Kg. [10], au Nigéria, a indiqué que le pourcentage 

d’anomalies baisse de 26,5 % en Grande saison sèche (de Décembre à Février) 

à 10,63 % en Grande saison des pluies (d’Avril à Juin), alors que le taux de 

spermatozoïdes vivants augmente. [11] a montré, en zone forestière de la Côte 

d’Ivoire, que l’écart des valeurs saisonnières du pourcentage de 

spermatozoïdes morts entre béliers jeunes et âgés de cette race, est significatif 

à toutes les saisons mais pas le taux d’anomalies. La présente étude, réalisée 

en zone forestière du sud de la Côte d’Ivoire, vise une meilleure connaissance 

de l’évolution saisonnière des paramètres du spermocytogramme 

(pourcentages de mortalité et d’anomalies globales de spermatozoïdes) du 

sperme de béliers Djalonké. Les résultats devraient permettre : d’identifier les 

saisons favorables ou défavorables à ces paramètres et à la qualité du sperme ; 

de réaliser des programmes efficaces d’insémination artificielle ovine dans 

l’année. Pour cela l’étude va évaluer, sur trois années, les moyennes 

saisonnières à partir de récoltes de sperme par le vagin artificiel.  

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

La zone d’étude connaît quatre saisons [19 - 21]. La Grande saison sèche 

(GSS), de décembre à février ; la Grande saison des pluies (GSP), de Mars à 

mi-Juillet ; la Petite saison sèche (PSS), de mi-Juillet à mi-Septembre et ; la 

Petite saison des pluies (PSP), de mi-Septembre à mi-Novembre. L’expérience 

a été réalisée pendant les années 1992, 1993 et 1994 au Centre National 

d’Insémination Artificielle (CNIA) de Bingerville à 15 km d’Abidjan, avec 

quarante béliers de race Djalonké. Les animaux ont été vaccinés contre 

l’épididymite contagieuse ovine (E C O) et la pasteurellose. L’alimentation 

était composée de pâturage de Panicum maximum (Poacées) et de 

complémentation : de son de riz, tige de mil et de sorgho ; de fanes de niébé et 

d’oligo-éléments sous forme de pierre à lécher. Le sperme analysé a été 

collecté, par la méthode du vagin artificiel, à l’aide de brebis bout- en- train en 

chaleur ou non, après une période d’entraînement. Un éjaculat a été prélevé par 

bélier, deux fois par semaine. Les pourcentages de spermatozoïdes morts et 

anormaux ont été déterminés après une coloration de frottis de sperme frais à 

l’éosine-nigrosine (1 g d’éosine ; 2 g de nigrosine ; 3,57 g de citrate de sodium 

5,5 H2O ; 100 mL d’eau distillée). Le pH du colorant a été corrigé à 6,7 ou 6,8 
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avec de l’acide citrique à 20 %. La pression osmotique de cette solution était 

d’environ 310 milliosmoles. Pour la détermination du pourcentage de 

spermatozoïdes morts (colorés) et du pourcentage d’anomalies globales de 

spermatozoïdes (anomalies de la tête, du flagelle et la présence de gouttelettes 

cytoplasmiques), 200 et 500 spermatozoïdes ont été respectivement 

dénombrés, au grossissement (x 40), au microscope de marque Will-Wetzlar.  

Les résultats ont été exprimés sous forme de moyennes saisonnières et                   

d’écart-type. Les  traitements statistiques ont été faits à l’aide du logiciel Stata 

version.9. Le degré de signification de différence (p) a été déterminé au seuil 

de 5 %.Les courbes, avec des barres d’erreur à 5 %, ont été tracées grâce au 

logiciel Excel. 

 

 

III - RÉSULTATS 
 

Les valeurs saisonnières (par année et globalement) des différents paramètres 

étudiés sont présentés dans le Tableau 1. 
 

Tableau 1 : Moyennes saisonnières des paramètres du spermocytogramme du 

sperme, de béliers Djalonké, récolté par le vagin artificiel, en 

1992,1993 et 1994 à Bingerville. (GSS : Grande saison sèche ; 

GSP : Grande saison des pluies; PSS : Petite saison sèche ; 

PSP : Petite saison des pluies ; Spz : spermatozoïdes ; An.Gl : 

anomalies globales ; * : valeurs extrêmes ; les moyennes 

saisonnières, suivies de la même lettre que la GSS, n’ont pas 

significativement varié au seuil de 5 %) 
 

Année Saison % Spz morts % An.Gl 

1992 

GSS 26,46  2,6 a* 3,63  1,12a 

GSP 22,09  1,1a 2,78  0,2a* 

PSS 22,91  3,1a 5,48  0,6a* 

PSP 20,53  1,8b* 3,34  0,24a 

1993 

GSS 12,32  1,1a 2,47  0,24a 

GSP 10,31  1,2a 2,99  0,21b 

PSS 8,37  0,9b* 7,66  1,05b* 

PSP 16,74  1,4a* 2,03  0,18a* 

1994 

GSS 15,08  1,2a* 1,9  0,24a 

GSP 18,5  1,5a 1,66  0,15a 

PSS 22,79  1,9b* 1,32  0,21a* 

PSP 15,3  1,34b 2,55  0,4a* 

Moyenne globale 

(1992, 1993 et 1994) 

GSS 17,35  0,1a 2,62  0,3a 

GSP 16,9  0,9a* 2,53  0,12a 

PSS 20,6  1,6a* 6,05  0,6b* 

PSP 17,06  0,8a 2,51  0,1a* 
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III-1. Pourcentage de spermatozoïdes morts 

 

Les variations saisonnières du pourcentage de spermatozoïdes morts sont 

présentées dans la Figure 1 

 

 
 

Figure 1 : Variations saisonnières du pourcentage de spermatozoïdes morts 

du sperme, chez des béliers Djalonké à Bingerville. (Spz: 

spermatozoïde ; Moy Glob : moyenne globale ; GSS : Grande 

saison sèche ; GSP : Grande saison des pluies; PSS : Petite 

saison sèche ; PSP : Petite saison des pluies) 

 

Le Pourcentage de spermatozoïdes morts du sperme a varié globalement de 

17,35  0,1 % pendant la Grande saison sèche (GSS) à 20,6  1,6 % au plus, 

en Petite saison sèche (PSS), alors qu’en GSS, GSP et PSP il n’y a pas de 

variation apparente. Toutefois, aucune de ces variations n’a été significative  

(P ˃ 0,05) dans l’année. Par année, une baisse régulière a été observée de : 

26,46  2,6 (GSS) à 20,53  1,8 % (PSP), en 1992 ; 12,32  1,1 (GSS) à               

8,37  0,9 % (PSS), en 1993. Alors qu’il y a eu une augmentation, de                     

15,08  1,2 (GSS) à 22,79  1,9 % (PSS) puis à 15,3  1,34 (PSP) en 1994. 

Ces variations ont été significatives (P < 0,05) en : PSP de 1992 ; PSS de 1993 ; 

PSS et PSP de 1994. Les variations saisonnières du Pourcentage de 

spermatozoïdes morts ont été dans l’ensemble irrégulières (sens, mois) au 

cours des trois années. 

 

III-2. Pourcentage d’anomalies globales 
 

Les variations saisonnières du pourcentage d’anomalies globales de 

spermatozoïdes sont présentées dans la Figure 2 
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Figure 2 : Variations saisonnières du pourcentage d’anomalies globales du 

sperme, chez des béliers Djalonké à Bingerville. (An.Gl :anomalies 

globales ; Moy Glob : moyenne globale ; Spz: spermatozoïde ; 

GSS ; Grande saison sèche ; GSP : Grande saison des pluies ; PSS : 

petite saison sèche ; PSP : Petite saison des pluies) 

 

Le Pourcentage saisonnier d’anomalies globales de spermatozoïdes a 

augmenté sur la moyenne des trois années, de 2,62  0,3 (GSS) à 6,05  0,6 % 

(PSS), mais a baissé pendant les autres saisons. L’augmentation en PSS a été 

significative (P < 0,05). Par année, Il y a eu une augmentation pendant la Petite 

saison sèche (PSS) : en 1992 (de 3,63  1,12 à 5,48  0,6 %) et 1993                      

(de 2,47  0,24 à 7,66  1,05 %). Cette augmentation (sauf en 1994) a été 

significative (P < 0,05). La Petite saison sèche (PSS) a donc provoqué une 

augmentation du taux d’anomalies. 

 

III-3. Tendances d’évolutions saisonnières globales des paramètres du 

           spermocytogramme 
 

Les La tendance de variations saisonnières globales (moyenne des trois 

années) des paramètres sont présentées dans la Figure 3. La tendance de 

variation saisonnière globale des trois années, du pourcentage de 

spermatozoïdes morts et du pourcentage d’anomalies globales ont présenté une 

augmentation en Petite saison sèche (PSS). Par contre, l’évolution est 

différente au cours des autres saisons, qui présentent toutes le même profil. La 

Petite saison sèche a donc affecté, au plan cytologique, la qualité du sperme de 

bélier Djalonké dans cette étude. 
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Figure 3 : Tendances de variations des moyennes saisonnières globales 
des trois années, des pourcentages de spermatozoïdes morts et 

d’anomalies globales du sperme de béliers Djalonké à Bingerville. 

(An.Gl : anomalies globales ; Pc : pourcentage ; Sptz :spermatozoïdes; 

GSS ; Grande saison sèche ; GSP : Grande saison des pluies ; PSS : 

petite saison sèche ; PSP : Petite saison des pluies) 

 

 

IV - DISCUSSION 
 

Le pourcentage de spermatozoïdes morts du sperme béliers Djalonké, n’a pas 

globalement varié significativement en trois années. Les modifications par 

année n’ont été ni homogènes (sens et mois), ni constante. Ce qui correspond : 

à la grande variabilité de la qualité du sperme de béliers, selon l’éjaculat et 

l’individu et ; à leur reproduction non saisonnière en climat tropical [22 - 24]. 

Il n’y a pas eu d’influence caractéristique des saisons sur ce paramètre. Le 

pourcentage de spermatozoïdes morts n’a pas subi d’influence saisonnière 

régulière, donc pas de variation circannuelle. Ce résultat est différent de la 

baisse rapportée en Grande saison des pluies, chez le Djalonké [10] et la race 

issue du croisement entre les races Permer et Djalonké [25], après six mois 

d’étude. Mais Il est semblable aux données de [11] qui, après une année 

d’étude, n’a noté aucun écart significatif entre béliers Djalonké jeunes et âgés, 

quel que soit la saison. Les taux de mortalité de spermatozoïdes, au-dessus de 

20 %, correspondent à un sperme de mauvaise qualité [22, 26, 27]. Ce taux n’a 

été souvent observé qu’en Petite saison sèche, qui influence ainsi négativement 

la qualité du sperme, mais de manière rarement significative. Au regard donc 

de ce paramètre, la qualité du sperme de bélier Djalonké, dans la présente 

étude, n’a pas été globalement affecté par les saisons. Le pourcentage 

saisonnier d’anomalies globales a varié (P < 0,05) dans l’année, principalement 
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en augmentation lors de la Petite saison sèche (PSS). Les pics observés 

majoritairement, pendant cette saison au cours des trois années, confirment son 

impact. Ce résultat est différent de celui de [11] qui, ne rapport aucune 

variation significative de ce paramètre quel que soit la saison, entre béliers 

jeunes et âgés. Cette évolution, contrairement aux variations non saisonnières 

de la qualité du sperme chez les béliers en zone tropicale [28], montre que chez 

les Djalonké la morphologie des spermatozoïdes est régulièrement affectée 

pendant la Petite saison sèche. Il y a donc eu une périodicité saisonnière de la 

variation annuelle des anomalies de spermatozoïdes. Ce paramètre a donc varié 

de manière circannuelle et saisonnière. Cette modification du taux d’anomalies 

est différente de celle qui se produit chez les béliers à reproduction saisonnière 

en climat tempéré, due au changement de la photo période [22, 29, 30]. Par 

contre, elle se rapproche des résultats de [31] chez les béliers Peul au Niger.  
 

Cette étude a indiqué une augmentation (P < 0,05) du taux d’anomalies, 

pendant la saison sèche sahélienne caractérisée, comme en Côte d’Ivoire, par 

une période de grande fraicheur [19]. Cet effet de la saison sèche est contraire 

à l’effet néfaste des grandes chaleurs sur la qualité du sperme [28]. 

L’augmentation du taux d’anomalies faisant baisser la qualité du sperme [23, 

24, 26], la Petite saison sèche est donc la saison qui a été la plus défavorable à 

la qualité du sperme. Toutefois, en considérant la valeur nominale du 

pourcentage d’anomalies globales, l’augmentation en Petite saison sèche (PSS) 

n’a pas été suffisante pour dégrader ce paramètre, car elle est restée largement 

inférieur aux 15 %, représentant la limite supérieure pour un sperme de bonne 

qualité chez le bélier [28, 32]. Par ailleurs, le taux de spermatozoïdes anormaux, 

chez le bélier, étant corrélé négativement avec la fécondance chez la brebis [33], 

le sperme récolté pendant ladite saison a été le moins bon pour la reproduction de 

cette race, mais sans réelle conséquence sur son déroulement.  
 

La tendance globale de variations saisonnières globales du pourcentage de 

spermatozoïdes morts et du pourcentage d’anomalies globales, montre 

nettement que la Petite saison sèche (PSS) entraîne une augmentation du 

spermocytogramme, mais pas les autres saisons. Cette observation est venue 

appuyer l’effet négatif de cette saison déjà constaté plus haut. Cette saison a 

été la moins favorable pour la récolte de sperme de bonne qualité et de fertilité 

optimale, chez le bélier Djalonké en région forestière. L’influence de la saison 

(Petite saison sèche) sur le pourcentage d’anomalies globales, mais pas sur 

pourcentage de spermatozoïdes morts, dans le présent travail, serait due à l’état 

(de santé; nutritionnel) des béliers [24, 34] ou aux modifications annuelles des 

facteurs climatiques dont, la température et la pluviométrie [22, 29, 35]. En 

effet, il est admis que les facteurs climatiques ont un effet direct sur la 

végétation, donc sur la disponibilité de la nourriture et d’abri pour les animaux, 

ce qui influence indirectement la reproduction [28]. 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol.,  28 (2016) 230 - 242 238 

Grah  Nazaire  LAVRY  et  al. 

V - CONCLUSION 
 

L’évaluation pendant trois années de la variation saisonnière, des paramètres 

du spermocytogramme, a permis de montrer que la Petite saison sèche (PSS) a 

agi, contrairement aux autres saisons, spécifiquement sur la qualité du sperme 

de béliers Djalonké en zone forestière de la Côte d’Ivoire. Elle a entraîné 

annuellement une augmentation du taux d’anomalies des spermatozoïdes. 

Cette saison a donc été la moins favorable pour la récolte de sperme de bonne 

qualité, pour l’insémination artificielle et la reproduction de cette race, bien 

que la qualité soit restée globalement bonne toute l’année.  
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